
Partie I Du chaos au cosmos
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Au commencement de l’univers 

L’univers n’a pas toujours existé sous la forme qu’on lui connaît : il y 
eut un avant… 

Au commencement, avant que n’existent les hommes et les dieux, 
avant même que n’existe le monde avec ses terres, ses mers, ses 
montagnes et sa végétation, l’univers était Chaos : diversement 
traduit, notamment par « béance » ou « abîme », le Chaos était une 
ouverture, une sorte de gouffre immense au fond duquel reposait, 
informe et mêlée, la matière qui allait par la suite servir à façonner et 
structurer le monde. 

La première entité à s’extirper du Chaos et à se constituer en dehors 
de lui apporta précisément fermeté, stabilité et fixité : il s’agit de Gaia, 
la Terre. Aussitôt après elle émergea du Chaos Éros, l’Amour. 

En troisième lieu sortirent simultanément du Chaos Nyx, la Nuit, et 
son frère Érèbe. Nyx engendra à son tour par elle-même de 
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10 Du chaos au cosmos 

nombreux êtres et entités : l’Éther et le Jour, mais aussi le Destin, la 
Kère (sorte de « destin funeste »), la Mort (Thanatos), le Sommeil, les 
Songes, le Sarcasme, la Détresse, les Hespérides (divinités féminines 
du Couchant, habitant l’extrême occident), les Moires (divinités du 
Destin individuel), Némésis (la « justice vengeresse »), la Tromperie, la 
Tendresse, la Vieillesse, la Lutte ; cette dernière, à son tour, donna 
naissance à la Peine, à l’Oubli, à la Faim, à la Douleur, au Combat, au 
Meurtre, à la Dispute, au Désastre et au Serment. 

À peine sortie du Chaos, Gaia poursuivit l’œuvre créatrice dont elle 
était elle-même le fruit : à partir de la matière puisée dans le Chaos, 
elle façonna Ouranos, le Ciel, un être égal à elle-même qui lui était 
parfaitement symétrique, ainsi que Pontos, la Mer. 
C’est alors que la génération prit une forme nouvelle, apparentée à 
l’union sexuelle dans la mesure où elle requérait le mélange de 
substances provenant de deux entités distinctes. Capable de la 
recouvrir entièrement, Ouranos s’unit à Gaia, et ensemble ils 
engendrèrent successivement trois catégories d’êtres : 
 six Titans os, Hypérion, Japet et Cronos) et six 

Titanides  ; 
 trois Cyclopes (Brontès, Stéropès et Argès [prononcer Arguès]), qui 

se caractérisaient par leur force, leur tempérament violent, mais aussi 
leur habileté manuelle ; leur caractéristique physique, la seule qui les 

front ( cyclope, «  ») ; 
 trois Hécatonchires (Cottos, Briarée, Gyès), également pleins de 

nom grec hécatonchire signifie étymologiquement « pourvu de cent 
bras ») et cinquante têtes. 

Mais Ouranos ne voulait pas laisser ses enfants vivre à la lumière du 
jour, et pour que rien ni personne ne s’interposât dans l’espace qui le 
séparait de Gaia, il plongeait tous ses enfants, au fur et à mesure de 
leur naissance, dans le Tartare, lieu souterrain profondément enfoui 
dans le sein de la Terre, sorte de réplique du gouffre primordial, mais 
dont rien ne pouvait sortir pour accéder à la lumière du jour. 
Horrifiée de cette situation, Gaia fabriqua, en puisant dans la matière 
disponible, une grande serpe en fer ou en acier blanc. Elle offrit à ses 
enfants cette arme, qui devait leur permettre de se révolter contre la 
tyrannie de leur père. Seul le plus jeune des Titans, Cronos, accepta 
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cet office, et, muni de la serpe, attendit qu’Ouranos s’approchât à 
nouveau de Gaia pour s’unir à elle. Alors, il trancha les organes 
génitaux de son père, qui dès lors s’éloigna définitivement de Gaia, 
permettant ainsi à ses enfants de sortir à l’air libre et d’habiter la 
surface de la Terre. 
Suite à cet acte de rébellion salvateur, les Titans devinrent les maîtres 
du monde et Cronos fut choisi pour leur roi. Mais celui-ci jugea bon 
de laisser croupir dans le Tartare les Cyclopes et les Hécatonchires, 
qui se souviendraient un jour de cette cruauté… 

L’œuvre procréatrice d’Ouranos n’était pas pour autant terminée, 
quoique ce fût malgré lui : de sa blessure tombèrent des éclaboussures 
de sang et de sperme qui, aussitôt qu’elles entrèrent en contact avec 
Gaia, donnèrent naissance à d’autres enfants, plus monstrueux que les 
premiers. De la Terre, en effet, sortirent alors : 
 les Érinyes (Tisiphone, Mégaira et Alectô), terribles divinités 

féminines qui poursuivaient les meurtriers (cf. chapitre 7) ; 
 les Géants

mirent à errer sur la Terre ; 
 les Nymphes Méliennes, jeunes femmes qui peuplèrent les arbres (en 

grec, mélia désigne « le frêne »). 
Après la mutilation, Cronos lança les organes génitaux de son père 
dans la mer, et autour de la chair sanglante se forma, au niveau de l’île 
de Cythère, une écume qui dériva jusqu’à l’île de Chypre, où sortit des 
eaux une déesse d’une grande beauté, qui devint, du fait de ses 
charmes comme de la souche dont elle était issue, le symbole de 
l’union amoureuse : Aphrodite, dont le nom grec pourrait signifier, 
selon certaines sources, « née de l’écume ». Telle est l’origine de 
l’Aphrodite dite Ouranienne (née d’Ouranos et de Pontos), figure 
duelle qui se confond avec l’Aphrodite Olympienne, laquelle est, selon 
d’autres versions, fille de Zeus (cf. chapitre 20). 

De son côté, Pontos engendra d’abord, seul, un être bienveillant, 
honnête et équitable, sans violence ni malignité, mais empreint au 
contraire de majesté et de sagesse, que les Anciens surnommèrent « le 
Vieux de la mer » : Nérée. Ce dernier s’unit à Doris, l’une des filles du 
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Titan Océan, pour donner naissance à cinquante filles : les Néréides, 
divinités marines protectrices au nombre desquelles figuraient entre 
autres Amphitrite, future épouse de Poséidon, et Thétis, future mère 
du héros Achille. 
Pontos s’unit ensuite à Gaia, dont il eut quatre enfants : deux fils, 
Thaumas et Phorcys, et deux filles, Cétô et Eurybié. Ces quatre 
divinités engendrèrent à leur tour des enfants, qui se répartissent en 
deux groupes nettement distincts : 
 des divinités aériennes  : uni à Électre, une autre fille 

Océan, Thaumas engendra Iris, déesse ailée qui symbolisai -
en-ciel et devint par la suite la 
Harpyes, divinités des tempêtes et des ouragans ; 

 des êtres monstrueux  : Phorcys et Cétô 
naquirent les principaux monstres que mirent en scène les légendes de 

héroïque : Grées (Pamphédô et Ényô), nées 
vieilles (le nom grec grée signifie « vieille femme ») 
Gorgones (Sthénô, Euryale et Méduse) ; et la violente Échidna, mi-
femme mi-serpent, qui, unie à Typhon (sur ce personnage, 
cf. chapitre 3), enfanta le chien Orthros, le chien à trois têtes Cerbère, 
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14 Du chaos au cosmos 
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 Schéma généalogique 1 

Les premières générations cosmogoniques 




